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 Bienvenue sur la côte amalfitaine !
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NAPLES - Ruelles du centre historique de Naples.

© Peeter Viisimaa – iStockphoto
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Le voyageur qui aborde Naples pour la première fois se sentira probablement décontenancé et étourdi ; une chose est sûre, Naples ne le laissera pas indemne ! Englouti par la ville sublime, il parcourra ses ruelles bordées de palais somptueux et de façades décrépies, il s'émerveillera devant la splendeur baroque de ses églises, il s'extasiera devant les échappées inattendues sur la mer et le Vésuve. Naples est une ville de contrastes : c'est la lumière éblouissante du soleil au zénith et le sombre gouffre des ruelles, c'est la frénésie en surface et le silence des profondeurs dans les catacombes paléochrétiennes ou les galeries des aqueducs romains, c'est une ferveur catholique qui n'a pas effacé d'anciennes croyances remontant à la nuit des temps et un farouche sentiment superstitieux, c'est une histoire plurimillénaire et une ouverture à l'art contemporain. Naples met en éveil tous les sens : le regard s'attarde sur chaque détail, un fragment de marbre antique encastré dans une construction plus récente, une perspective dissimulée par le patchwork coloré du linge qui pend aux balcons ; c'est un mélange d'odeurs, celles de la pâte à pizza, des friarielli à l'ail, de la lessive, de l'essence des scooters ; c'est une cuisine qui exalte les produits de ce terroir volcanique fertile et de la mer Méditerranée ; c'est un brouhaha de klaxons, de conversations volubiles, de casseroles qui s'entrechoquent. Le spectacle se poursuit en Campanie, région généreuse au peuple accueillant. On remonte le temps dans les sites archéologiques des Champs Phlégréens et du Vésuve, en particulier à Pompéi et à Herculanum, témoignages uniques et précieux de l'Antiquité romaine. La côte amalfitaine, aux pentes verdoyantes et escarpées plongeant dans les eaux turquoise, est ponctuée de charmants villages aux églises coiffées de coupoles de majolique ; elle appelle au farniente et à la randonnée, par exemple le long du Sentier des Dieux, suspendu entre ciel et mer. Plus au sud, le Cilento offre une nature préservée, une mer aux eaux pures, et son or blanc : la mozzarella di bufala. L'Irpinia, enfin, aux collines parcourues de vignobles, est une terre de prédilection pour les fins gastronomes.
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CAPRI - Vue de Capri depuis Giardini di Augusto.
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Les plus de la côte amalfitaine
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Les plus de la côte amalfitaine - Château aragonais d'Ischia.
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Un cadre béni des Dieux

Terre d’allégresse, patrie de philosophes et de poètes, Naples et la côte amalfitaine mêlent avec bonheur et gourmandise nature, art, culture, gastronomie et trésors archéologiques. C’est ici que se dressent les cités antiques et figées à jamais de Pompéi et Herculanum, les vestiges de Paestum, les charmes de Capri, d’Ischia et de Procida, les délices inoubliables de la côte amalfitaine…



Un joyau mystérieux

Historiens et archéologues s’accordent sur la date de fondation de Naples. Au VIIe siècle av. J.-C., des colons partis de Grèce, installés depuis un siècle à Cumes dans les Champs Phlégréens, auraient à nouveau migré pour bâtir la ville. D’aucuns affirment que Neapolis, la « ville nouvelle », aurait été construite en opposition à la « vieille ville » (Paleopolis) ; d’autres, en revanche, nient l’existence d’un centre habité plus ancien et soutiennent que les fondations sont à chercher aujourd’hui entre la via Foria et la mer.

Quelles qu’aient été ses origines, Naples naît sur un site grandiose, au climat idéal et à la nature généreuse. Cette ville s’étire, en effet, sur l’un des plus beaux golfes du monde, où les traces des multiples civilisations qui s’y sont télescopées et métissées restent très prégnantes.

A l’époque romaine, Naples s’étend et acquiert progressivement cette réputation qui en fera l’une des grandes villes européennes.

Des siècles rythmés par une histoire complexe et tourmentée, où les brèves périodes d’autonomie ont laissé place à des siècles de domination étrangère jusqu’à l’unification du royaume italien en 1860.

Les Byzantins, les Goths, les Lombards, les Normands, les Souabes, les Angevins, les Aragonais, les Bourbons, tous ont laissé leur empreinte sur la ville et de nombreux témoignages de leur passage. Romolo Augustolo, Tancrède, Frédéric II, Charles Ier d’Anjou, Jeanne Ire, Ferdinand Ier d’Aragon, Philippe II de Habsbourg, le vice-roi espagnol Don Pedro de Tolède, Joachim Murat, tous ces maîtres de Naples n’y sont pas nés mais y ont régné.

Étrangers à cette ville, ils s’y sont pourtant imposés, laissant libre cours à leur magnificence, à leur folie, à leur bienveillance ou encore à leur cruauté. Tous, ou presque, y feront édifier des monuments grandioses, des églises somptueuses et des ouvrages d’utilité publique.



Indépendance d’esprit…

Au cours de sa longue histoire, entre invasions, prospérité fastueuse, calamités naturelles, épidémies et guerres, Naples a su conserver l’essentiel : son indépendance. Rebelle et insoumise, la cité deux fois et demi millénaire, vibre d’une intensité rare, indice de ce goût inaltéré pour la liberté.

C’est d’ailleurs la seule ville d’Europe à avoir refusé l’Inquisition médiévale, en dépit de sa ferveur religieuse. Quelques insurrections populaires, ayant jalonné sa mémoire, continuent d’alimenter le mythe. Masaniello, simple pêcheur devenu tribun et orateur par la force de l’événement, prendra ainsi la tête, en 1647, d’une vaste révolte contre le vice-roi espagnol, figure du pouvoir de l’époque. Décapité sur la place publique, Masaniello, héros napolitain par excellence, incarne ce refus de plier au diktat extérieur, spontanément, naturellement, sans goût particulier pour l’idéologie mais simplement parce que la vie circule si fort qu’il est bien difficile de comprimer tant d’énergie.

Naples n’a jamais été une terre d’idéologues. Y est présente simplement l’une des sensibilités les plus exacerbées d’Europe, où la vie ne rime en rien avec cette neutralité aseptisée qu’on nous promet partout ailleurs… Naples est viscéralement indépendante mais également patiente et presque ironique à l’égard de ceux qui pensaient ou pensent se l’approprier. On aime Naples ou on s’en va, voilà un peu la loi et le rythme imposés par ce volcan urbain, dont les éruptions quotidiennes et l’incandescent désir rappellent la proximité d’un voisin tout aussi explosif et souterrain : le Vésuve.



… et dynamisme culturel

Au cœur de ce monde à l’inépuisable énergie, traversé par les forces quasi telluriques du sous-sol, mœurs, idées, comportements se télescopent, s’entrechoquent, s’insinuent partout dans un tourbillon qui n’est pas sans rappeler la tragédie ou la bouffonnerie la plus grotesque.

Ce dynamisme culturel et intellectuel va de pair avec une humanité manifeste que l’on retrouve à chaque coin de rue, en demandant sa route, en entendant rire les vieux, les jeunes et les enfants, en croisant la fierté des regards qui en disent long sur la certitude de savoir d’où l’on vient…

Une ville où l’art semble avoir spontanément germé, comme arrosé par le génie irrépressible d’un peuple dont la lumière s’inspire peut-être de ce soleil qui brille si fort sur le golfe. De la peinture à la musique, de la poésie à l’architecture, du théâtre à la danse… rien ne manque à l’appel. Ville totale, ville pleine, ville hallucinante, Naples reste pourtant souvent incomprise. Au-delà des clichés habituels et de sa face sombre bien réelle, faites donc le pas pour approcher également la générosité d’une cité dont l’éclat, au fil des siècles, n’a pas fini d’étonner le voyageur.



La côte amalfitaine en bref
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AMALFI - Amalfi.

© nikolpetr – Shutterstock.com






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau italie




Le drapeau italien, composé de trois bandes verticales de taille égale verte, blanche et rouge, correspond à celui de la République cisalpine (1798-1805) alors sous occupation française. Il s’inspire de la forme du drapeau français et de l’uniforme vert-blanc-rouge des Lombards, qui s’étaient ralliés à Napoléon.

D’autres sources affirment en revanche que ces couleurs auraient une origine religieuse. Dante, dans le 18e chant du Purgatorio, décrit Béatrice en référence aux trois couleurs théologales : le blanc pour la foi, le vert pour l’espoir et le rouge pour la charité. Au cours du XIXe siècle seront ajoutées les armoiries royales puis celles de la maison de Savoie. La chute de la monarchie et l’instauration de la république, en 1946, entraînera la suppression des armoiries et le rétablissement de la formule simplifiée initiale, officiellement adoptée le 1er janvier 1948.







Pays

[image: ] Nom officiel : la Campanie.

[image: ] Capitale : Naples

[image: ] Superficie : 13 595 km2.

[image: ] Langues : italien



Population

[image: ] Nombre d’habitants à Naples : 962 495 (3e ville du pays après Rome et Milan).

[image: ] Nombre d’habitants en Campanie : 5 826 860.

[image: ] Densité à Naples : 8 207,51 hab./km2 avec des pics à 30 000 hab./km2 dans le centre historique (densité urbaine la plus importante d’Italie).

[image: ] Densité en Campanie : 425,74 hab./km2.

[image: ] Espérance de vie : 78,9 ans pour les hommes et 83,3 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : catholique



Économie

[image: ] Monnaie : euro

[image: ] PIB : 106 477 millions d’euros.

[image: ] Revenu par habitant (par an) : 17 600 €.

[image: ] Taux de chômage : 20,9 %.



Décalage horaire

Absence de décalage horaire. Même changement d’heure en hiver et en été qu’en France. GMT + 1 heure.



Climat
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NAPLES - Bloc météo Naples.



Douceur des hivers le long des côtes et sur les îles, chaleur estivale, ensoleillement important, précipitations faibles : autant de conditions optimales pour un séjour touristique. La haute saison correspond naturellement à l’été. Le mois d’août, la plupart des restaurants et bars de Naples et sa proche banlieue sont fermés.

Les aficionados d’archéologie privilégieront donc mai, juin, septembre et octobre. La mer, omniprésente, les îles, les stations thermales et l’arrière-pays montagneux, plus frais, rendent Naples et sa région particulièrement attrayantes. Culture, sport, gastronomie… et farniente regroupés au même endroit. Bref, pas le temps de s’ennuyer.

En hiver, les flux touristiques sont nettement réduits ; autant en profiter pour visiter tranquillement les sites. A noter néanmoins qu’un certain nombre d’établissements ferment durant cette période. Plus difficile alors de se loger pour les petits et moyens budgets.



La côte amalfitaine en 10 mots-clés



Alcools

Deux alcools typiques : la strega (équivalent de l'eau-de-vie) et le limoncello (liqueur de citron à 35°).

Le limoncello est une des spécialités de la région de Sorrente. Il est produit à base de zestes de citron, d'alcool, d'eau et de sucre, avec une couleur jaune brillant et citronné. Il peut être servi en apéritif, mais les Napolitains préfèrent le prendre surtout en digestif, bien glacé. Préférez un limoncello artisanal, qui est confectionné à base des zestes de citrons non traités marinés pendant 24 heures dans de l'alcool à 90°. Ensuite, on y ajoute un sirop de sucre, on laisse macérer, puis on filtre le mélange obtenu. Vous n'avez plus qu'à le mettre au frigo et ensuite à le déguster.



Camorra

Structure mafieuse implantée à Naples sur un mode beaucoup moins hiérarchique et stable que la mafia sicilienne (Cosa Nostra). Pas de paranoïa inutile cependant, les règlements de compte se déroulent généralement en périphérie.



Dialecte napolitain

Il suffit de se promener dans les rues de Naples pour constater que le napolitain est la langue qui domine très largement dans les conversations de la population. Elle serait parlée par plus de deux millions d'habitants au niveau de la région. Au départ, c'est une langue romane qui a su rester très vivante, même si la langue officielle et enseignée dans les écoles continue à être l'italien. Le dialecte napolitain est relativement proche de l'italien standard, mais dans un style plus « abrégé ». Cette langue a emprunté, suite aux dominations étrangères successives, une série de mots d'autres langues, comme par exemple du français, de l'espagnol ou de l'arabe



Glaces
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Glaces - Les gelati sont très appréciées en Italie.

© Fusionstudio – Shutterstock.com



Délicieux gelati, qui font le bonheur des promenades en bord de mer et qu'on savoure avec autant d'appétit que la chaleur frise généralement avec les plus hauts niveaux du thermomètre. Pour vous faire saliver, quelques parfums et autres combinaisons magiques : fior di latte (crème de lait) ou cassata (crème glacée aux fruits confits).



Mozzarella

La mozzarella est un fromage frais à pâte filée, de saveur douce et acidulée. Elle peut se consommer nature, crue ou cuite, et entre dans la composition de nombreuses recettes d'antipasti, pâtes, pizzas, etc. La mozzarella di bufala est confectionnée à base de lait de bufflonne. Depuis des siècles, les élevages de bufflonnes se trouvent en Campanie, la plupart dans la province de Caserta (par exemple la mozzarella d'Aversa est réputée), mais aussi vers Paestum et Battipaglia



Oisiveté

L’un des sports locaux les plus répandus consiste à se prélasser tranquillement, à discuter ou encore à contempler le spectacle de la rue attablé à la terrasse d’un café. La dolce vita façon Napoli. Une fois reposé, la frénésie reprend naturellement ses droits.



Panni stesi
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NAPLES - Ruelles typiques de Naples.

© Muydulce – iStockphoto.com



Ce mot signifie littéralement « linges étendus ». Il pend partout aux fenêtres des rues de la ville. Avec un tel soleil, pourquoi en effet s’embarrasser d’un sèche-linge. Étendu entre deux appartements, il lie un peu plus les gens les uns aux autres. Comme une toile d’araignée des rues, il est le symbole du gouffre des ruelles.

Le linge découpe en cube l’air étroit du vieux centre, suspendu pour toujours au pied du Vésuve.



Pâtes

Produit phare de l’Italie et consommée quotidiennement comme entrée (primo piatto), la pasta existe sous de nombreuses formes et est utilisée avec différents ingrédients : viande, poisson ou légumes. Chaque région a sa spécialité : en Campanie, il y a plusieurs plats, comme les spaghetti ai frutti di mare (aux fruits de mer), ou bien les spaghetti alle vongole (avec des palourdes), mais il y a d’autres plats un peu plus surprenants comme les pâtes avec des pommes de terre, avec des pois chiches ou encore avec des haricots et des moules. Autre spécialité, typiquement napolitaine : les pâtes alla genovese, une sauce aux oignons et à la viande qui a longuement mijoté. Dans la région, il existe plusieurs usines de pâtes qui produisent pour toute l’Italie. Vous trouverez également dans les rues de Naples plusieurs petites épiceries qui vous proposeront des pâtes artisanales.



Pâtisseries

La Campanie est la région des gourmands avec plusieurs spécialités de pâtisseries locales, à goûter absolument. Une des principales pâtisseries typiques napolitaines est la sfogliatella, inventée au XVIIIe siècle par Pintauro. Celle-ci est fourrée de ricotta parfumée à la vanille ou à la cannelle et de fruits confits. Elle existe en deux variétés : frolla, lorsque la pâte est brisée, et riccia, lorsque la pâte est feuilletée et frite.Les autres gourmandises typiques sont le baba au rhum et la pastiera, un gâteau de Pâques, qui est aujourd'hui produit tout au long de l'année et réalisé à partir de pâte sablée, de ricotta, de grains de blé et de fruits confits. De son côté, le baba est le gâteau favori des Napolitains, il se décline au rhum ou au limoncello. Vous pouvez le déguster seul ou accompagné de glace à la vanille. Pour finir, la delizia al limone est une pâtisserie originaire de Sorrente, mais qui est devenue aujourd'hui un dessert typique de la cuisine napolitaine. C'est un gâteau trempé dans un sirop à base de limoncello, farci et recouvert de crème au citron.



Pizza
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NAPLES - Pizza cuite au feu de bois, Naples.

© CatherinaUnger



Elle est née à Naples et s’est exportée partout dans le monde. Debout, assis sur les capots des voitures, ou encore à califourchon sur sa Vespa, tout le monde la mange, tout le monde l’aime. Par souci de commodité, les Napolitains ont même inventé la calzone (pizza en chausson) plus pratique à déguster sans la fourchette. Question saveur, aucune ville au monde ne rivalise avec Naples. Une technique nommée la prise en portefeuille est la plus astucieuse pour manger sa pizza. Il s’agit de replier sa pizza en deux, comme un portefeuille, pour la manger avec les mains sans faire tomber la moitié des ingrédients.



Survol de la côte amalfitaine
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NAPLES - Vue sur le golfe de Naples et sur le Vésuve.

© Salvatore MICILLO – iStockphoto
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Géographie

La Campanie, région de l’Italie méridionale bordée par la mer Tyrrhénienne, s’étend à l’ouest de la chaîne des Apennins, depuis le Garigliano, au nord, jusqu’au golfe de Policastro, au sud.

Elle bénéficie d’un relief extrêmement varié avec un territoire (13 595 km2) formé à 35 % de montagnes et 50 % de collines, le reste étant constitué de plaines fertiles. Divisée en cinq provinces, Naples, Avellino, Bénévent, Caserte et Salerne, la Campanie compte 5 826 860 habitants.




Zones volcaniques


Situés à l’ouest de Naples, les champs Phlégréens – étendue de cendres et de cratères vides ou occupés par des lacs – « brûlent » toujours comme au temps des premiers colons grecs. Le soulèvement du sol, périodiquement constaté (phénomène de bradyséisme), et les émissions de gaz en attestent. A hauteur des fumerolles, dont s’échappent silencieusement des vapeurs soufrées, la température varie de 106 °C à 158 °C. Leur couleur indique si l’on a affaire à de la vapeur d’eau, du dioxyde de soufre, de l’hydrogène ou du soufre. Le dioxyde de carbone (CO2) est quant à lui aussi invisible que dangereux. Chimiquement – revoir vos cours de collège ( !) – l’oxygène de l’atmosphère s’associe à l’hydrogène pour former de l’acide sulfurique et du soufre élémentaire qui se dépose sur les roches avoisinantes. De l’ensemble des minéraux recensés dans la région phlégréenne, le soufre est le plus répandu.

Le Vésuve, dressé à l’est de Naples, appartient également à la zone volcanique active. Ses manifestations sont en revanche, pour l’heure, plus discrètes qu’à la Solfatare (champs Phlégréens). Les premières éruptions de l’ensemble Somma-Vésuve datent d’au moins 27 000 à 30 000 ans. Suite à une énorme éruption, 17 000 ans avant notre ère, le Somma s’effondre créant une caldeira, vaste cavité arrondie, d’où émerge un cône central : le Vésuve. Du Ier au XVe siècle, neuf éruptions sont répertoriées. En 79, les cités antiques de Pompéi et Herculanum sont ainsi ensevelies sous des tonnes de cendre et de boue. Idem en 1631, où une terrible explosion, suivie d’une éruption très violente et meurtrière, charrie ses gaz et ses immenses coulées de lave boueuse incandescentes. Depuis cette date, le volcan n’a pas cessé de se manifester à coup de tremblements de terre et autres projections de roches. Torre del Greco, commune située à l’est de Naples, sera ainsi partiellement détruite en 1794. Des éruptions aux imposantes pluies de lapilli et de cendres, en 1872 et en 1906, atteindront Naples, provoquant une panique bien compréhensible… qui n’a cependant pas empêché une partie de la population de s’installer au pied et sur les pentes du Vésuve ! Le tremblement de terre de 1980 a quant à lui causé la mort de 3 000 personnes. S’il est entré en « sommeil » depuis sa dernière éruption en 1944, les fumerolles – émissions de vapeur d’eau à 100 °C – visibles au sein du cratère rappellent néanmoins que le volcan continue inlassablement à travailler le sous-sol. Si vous en faites l’ascension, les guides vous montreront le phénomène de condensation de la vapeur d’eau par ionisation au moyen d’une flamme.







Climat

La Campanie est soumise à un climat typiquement méditerranéen. L’hiver y est doux avec des températures oscillant entre 8 °C et 10 °C en janvier, quand l’été est chaud avec un thermomètre qui affiche alors entre 24 °C et 40 °C en juillet. Si les précipitations moyennes à Naples sont relativement élevées (800 mm d’eau par an), la sécheresse sévit néanmoins généralement entre juin et août.



Environnement

La côte Amalfitaine, la péninsule sorrentine et les environs de Naples constituaient déjà durant l’Antiquité des centres de villégiature privilégiés. Superbes paysages, sols fertiles, forêts denses et mer poissonneuse ont rendu la zone particulièrement attractive. Malheureusement, l’écosystème souffre aujourd’hui d’un réel laisser-aller.

Principalement concentrée sur la bande côtière, la densité de population est importante le long du littoral. On dénombre en moyenne dans ces zones 8 000 hab./km2, avec des pointes à 30 000 hab./km2 dans certains quartiers de Naples. A titre de comparaison, Paris connaît une densité de 20 200 hab./km2 quand Londres n’est qu’à 4 600 hab./km2.

Si le monde paysan est depuis toujours lié à la terre et à ses rythmes naturels, en dépit d’une intensification de la production agricole nuisible à long terme, les urbains restent encore peu sensibilisés à leur environnement. Naples ne brille donc pas pour le respect des normes en la matière. En dépit des efforts entrepris par la municipalité, la ville reste sale et polluée. Un marcheur circulant dans ses rues inhale ainsi au cours d’une journée l’équivalent de 9 à 11 cigarettes, sans parler des déchets recouvrant l’ensemble des rues de la ville. L’apparition d’éco-mafias sur l’ensemble du territoire italien, générées notamment par les déréglementations et les amnisties successives de l'ancien gouvernement Berlusconi, n'a fait qu'agraver le problème. Avec un « chiffre d’affaires » estimé à 18,9 milliards d’euros, ces nouveaux groupes mafieux se sont spécialisés dans la collecte et le retraitement des déchets, les décharges illégales et autres constructions abusives. Là encore, la Camorra s’illustre par une activité croissante. La fameuse crise des déchets, croissante depuis 1993, signe l' « état d'urgence » concernant le traitement ordinaire des déchets ménagers, et la dernière crise a eu lieu en 2013. Naples s'est retrouvée ensevelie sous les déchets, avec tous les problèmes sanitaires que cela suppose. Antonio Bassolino, maire de Naples entre 1993 et 2000, tenta bien d’impulser les réformes indispensables. Un programme de reconstruction et de réaménagement des zones vertes a ainsi été lancé. On a replanté 6 000 arbres, 40 000 arbustes et 100 000 fleurs. Néanmoins, le chemin à parcourir dans ce domaine semble encore long tant les mentalités tardent à évoluer.



Faune et Flore

Faune

Les quelques représentants de la faune européenne sont essentiellement regroupés sur les hauteurs les plus sauvages de l’Apennin. Ainsi, dans le massif du Cervanti, vers 1 000 m d’altitude, les divers repeuplements ont permis un développement assez abondant du sanglier et du daim. Dans les bois les plus reculés, vous apercevrez peut-être des martres, des blaireaux et des chats sauvages, tandis que dans les airs, l’aigle royal est encore assez fréquent. Dans la catégorie des mammifères, retenez le buffle indien, appartenant à la famille des bovidés d’Asie. Bien adapté aux zones marécageuses, sa forte résistance aux maladies transmises par les insectes (malaria) le rend précieux dans les zones insalubres où le bœuf n’aurait pas résisté. L’abondante graisse de son lait (deux fois plus gras que le lait de vache) permet de produire du beurre et de l’excellente mozzarella (mozzarella di bufala). Voir également dans les nombreux parcs de la région les renards, buses et autres oiseaux typiques du transit migratoire (parc des champs Phlégréens). Le parc national du Vésuve abrite également une faune riche et intéressante. Une centaine d’espèces d’oiseaux sont ainsi recensés. Parmi les mammifères figurent le rat, le muscardin, la fouine, le renard, le lapin, le lièvre. Au nombre des reptiles, notez le lézard vert et la couleuvre. A proximité de Salerne (sud-est de Naples), l’exploration naturaliste a confirmé la présence de loups, de martres, de blaireaux et de corbeaux impériaux.

Flore

La végétation, très hétérogène, varie avec l’altitude et la nature du sol (sols calcaires des montagnes et de la péninsule sorrentine, sol argileux des collines, sols volcaniques). Autre paramètre essentiel : l’action de l’homme. Depuis l’Antiquité, le déboisement et le pâturage des troupeaux accentuent en effet les menaces sur la flore. La présence massive de chèvres, détruisant les jeunes plants et leurs racines, contribue ainsi à un appauvrissement des sols. Dénudés et érodés, certains reliefs connaissent même une certaine forme de désertification. L’intensification de l’agriculture a également entraîné le défrichage d’un très grand nombre de surfaces. Côté forêts, la Campanie abrite des chênes verts, des oliviers et des pins d’Alep.

Les sous-bois quant à eux regroupent généralement des arbousiers, des lauriers, du petit houx, du lierre et de la clématite. Dans les zones plus chaudes, la forêt de chênes fait place à une association d’oliviers. A signaler un arbre en voie de disparition : le palmier noir. Malheureusement, la dégradation de la végétation a souvent entraîné le développement du maquis, paysage végétal le plus répandu de la zone méditerranéenne. Les arbres y sont réduits à de petits groupes isolés et épars. Un effort de reboisement est néanmoins entrepris avec l’utilisation du pin, bien adapté au climat et au terroir local. Lavande, thym et romarin, emblèmes bien connus de la garrigue, diffusent quant à eux leurs subtiles fragrances.
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POMPEI - Une maison de Pompéi.
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Époque préhistorique et âge du bronze (10 000 à 1000 av. J.-C.)

Des traces de présence humaine datant du Paléolithique ont été retrouvées à Capri. L’île était alors rattachée au continent. Une grande révolution étalée sur un millénaire s’amorce néanmoins progressivement au sein des quelques groupes humains dispersés en Europe. C’est la période néolithique (4000 à 3000 av. J.-C.), qui marque les débuts de la sédentarisation et de l’agriculture. Des agriculteurs-éleveurs, plus communément désignés sous l’appellation de cardiaux tyrrhéniens, fondent ainsi plusieurs centres en Italie méridionale et commencent à enterrer leurs morts. A l’âge de bronze (1000 av. J.-C.), les Osques, peuple de langue indo-européenne relativement méconnu, s’installent à leur tour dans la région.

Antiquité préromaine (VIIIe-IVe siècle av. J.-C.)

[image: ] La Grande Grèce. Avec la succession des siècles, le monde grec émerge, s’imposant peu à peu comme la référence de l’ensemble du monde méditerranéen. Audacieux, entreprenants et portés par une grande soif de découvrir, les Grecs s’aventurent vers l’inconnu. Des familles, sous l’effet conjugué de problèmes politiques et économiques, quittent ainsi leur terre natale pour tenter leur chance ailleurs, attirées par les riches terres à blé d’Italie méridionale et de Sicile qu’elles mettront largement en valeur. Exilés de Chalcis et d’Erétrie, ces colons fondent, entre le VIIIe siècle et le VIIe siècle av. J.-C., plusieurs comptoirs commerciaux rapidement transformés en véritables villes. Cumes, Ischia, Pouzzoles, Parthénope (nom légendaire d’une déesse à l’origine de Naples), Paestum ont alors droit de cité. Elles sont regroupées sous le vocable Grande Grèce.

[image: ]   Etrusques et Samnites. Essentiellement littorales, ces implantations florissantes attisent naturellement les convoitises. A partir du VIe siècle av. J.-C., les Etrusques porteurs d’une civilisation raffinée et installés dans la Toscane actuelle, lorgnent clairement sur le sud de la péninsule. Bien décidés à matérialiser leurs ambitions, ils s’emparent de Capoue, Cumes et Pouzzoles et fondent dans la foulée Pompéi et Herculanum. Rien n’étant jamais acquis, les nouveaux arrivants doivent faire face à la contestation du peuple montagnard samnite localisé dans les Abruzzes. Ces derniers reprennent Capoue en 474 av. J.-C. et marchent sur l’ensemble de la Campanie. Directement menacées, les cités grecques font alors appel aux Romains dont l’influence sur le pays et le monde ne fait que commencer.

Époque romaine et début de l’ère chrétienne (IVe siècle av. J.-C.-Ve siècle)

Rome intervient sans se faire prier, trop heureuse d’étendre son emprise à l’ensemble du territoire. En dépit de l’opposition farouche des Samnites, bien décidés de leur côté à ne pas s’en laisser compter, les légions romaines aguerries et remarquablement organisées occupent Naples en 328 av. J.-C. Soulagées de la disparition d’un ennemi bien encombrant, les cités grecques doivent cependant composer avec un allié de taille peu enclin à jouer les seconds rôles.
L’alliance tourne vite à l’avantage de Rome. Elle se rend maîtresse de l’ensemble de la Campanie, qui devient l’un des lieux de villégiature privilégiés des notables romains et autres empereurs littéralement fascinés par le modèle grec. Le métissage opère donc à merveille et donne naissance à l’une des civilisations les plus riches de notre histoire. Pourtant, le cours des choses aurait pu être tout autre. Quelques épisodes significatifs le rappellent. La victoire emportée in extremis par Rome sur Carthage lors des guerres puniques (IIe siècle av. J.-C.), les revers enregistrés contre les armées de Spartacus au pied du Vésuve et la guerre civile du Ier siècle av. J.-C. n’ont pas été mineurs. Rome vacillera donc très sérieusement à plusieurs reprises avant de disparaître sous les coups répétés des peuples venus du nord et de l’est.

Barbares, Byzantins et Lombards (Ve-XIe siècles)

La division définitive, en 395, entre l’Empire romain d’Occident et l’Empire romain d’Orient (Byzance) traduit bien les difficultés rencontrées. Après des siècles de suprématie, Rome est mise à sac en 410 par les troupes du roi wisigoth Alaric.
Attaqué de toutes parts, l’Empire chancelle. En 452, les Huns ravagent la péninsule italienne et la Gaule. Trois ans plus tard, Genseric à la tête des Vandales pille à nouveau Rome. L’Empire romain d’Occident s’effondre finalement en 476 après la déposition par Odoacre du dernier empereur Romulus Augustule.
En 537, Naples tombe dans l’escarcelle de Byzance conduite par un empereur Justinien décidé à reconstituer la gloire de l’empire. Période artistique relativement féconde, des églises et des monastères sortent de terre. Néanmoins, la configuration politique demeure très instable. Lombards (peuple germanique installé en Italie depuis le VIe
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